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fait produire les plus grands fruits de salut. A l'appui
de cette avancée, nous avons rapporté l'exemple de
Ste. Clötilde, épouse de Clovis, de Théodelinde, reine
des Lombards, de Ste. Jeanne, mère. de St. Grégoire
et de Ste. Monique, mère de St. Augustin ; aujour-
d'hui, nous alloùs ajoutér à ces preuves incontesta-
bles, une autre qui est aussi édifiante que bien éta-
blie.

C'est une jeune fille riche, noble, et parée de tous
les dons de-la nature et de l'esprit, qui va servir
d'abord de modèle à ceux qui se préparent à contrac-
ter les liens du mariage, qui édifiera ensuite les jeunes
époux et qui enfin, apparaîtra à tous les regards
comme une héroïne digne de l'admiration de tous
les siècles.

Sous le règne' de l'empereur Alexandre Sévère,
sous le pontificat du pape St Urbain, l'an 230 de l'ère
chrétienne ; vivait à Rome une jeune fille nommé
Cécile. Dans un âge encore tendre, elle se fit' chré-
tienne, quoique toute sa famille fut idolâtre ; et les
belles années de sa jeunesse se passaient dans. la
prière, dans la douce méditation de la loi de Dieu,
dans les austérités de la pénitence et dans la prati-
que de toutes les bonnes oeuvres.

Le livre des évangiles, caché sous ses vêtements,
reposait continuellement sur sa poitrine ; et brûlant
pour notre Seigneur d'un saint et chaste amour, Cé-
cile lui avaitjuré de n'avoir jamais d'autre époux
que lui.

Bientôt l'occasion s'offrit à elle de lutter pour tenir
sa promesse.. Ses parents qui étaient incapables de
comprendre le sublime amour qui attachait au ciel,
le cour de leur fille, lui avait cherché un époux, et
celle qui's était donnée à Jésus, fut contreinte de rece-
voir un fiancé parmi les hommes.

Valérien était le nom du« jeune romain appelé à
recevoir la main de Cécile. Sa noblesse, sa beauté,
les qualités de son cœur, le rèndait digne d'un tel


